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Ne crois rien parce qu'on t'aura montré le témoignage écrit de quelque Sage ancien, 
Ne crois rien sur l'autorité des Maîtres ou des Prêtres. 
Mais ce qui s'accordera avec ton expérience et après une étude approfondie satisfera ta raison et tendra vers ton bien cela tu pourras l'accepter 
comme vrai et y conformer ta vie. 

SIDDHARTA GAUTAMA (BOUDDHA) 
 

Séance du 11/04/2009 
 
Planche de Co. sur "Le chemin du retour" 
Après une absence de 40 jours, Co. a exposé l'analyse que cette pause lui a permis de faire. 
Malgré son retour dans le groupe, Co. a le sentiment de n'avoir rien résolu fondamentalement. La situation de 

distanciation l'a confrontée à des oscillations émotionnelles et mentales encore plus fortes qu'à l'accoutumée. Elle s'est 
retrouvée dans une dualité extrême et très douloureuse entre un mental fixe, critique, combatif, destructeur et un corps 
astral en proie à des demandes affectives fusionnelles quasi infantiles. 

Sa réactivité préexistante depuis quelques années envers le Frère Instructeur s'est trouvée exacerbée et elle en est 
arrivée à ne plus croire en son amour. Ses interpellations à son égard ont engendré en elle un endurcissement sur le plan 
mental et un effondrement émotionnel. 

Elle souffre de l'instabilité de ces deux véhicules qui ont chacun leur dynamique propre et un but différent. Son 
mental séparatif s'affirme dans l'auto-référence et justifie ainsi sa différenciation. Sous-tendu par des peurs et des désirs 
puissants, il devient d'autant plus résistant que l'adversité est grande. Il étouffe son corps astral fragile qui n'a pas grandi 
et réclame sans cesse de l'amour-gentillesse et de la compréhension-compassion. Il en résulte une retenue émotionnelle 
par anticipation de l'incompréhension de l'autre et d'un conflit potentiel. 

Dans ce contexte, un écran négatif s'est interposé entre elle et le Frère Instructeur, et son aspiration spirituelle a 
quasiment été anéantie. Elle sait que la fuite ne permettra pas la dissolution de son noyau dur au niveau du mental ni de 
faire grandir son corps émotionnel afin qu'il devienne l'expression de l'amour de l'âme. Elle a conscience que sa 
souffrance ne cessera qu'avec l'identification de la personnalité à un niveau supérieur. 

En empruntant ce chemin il y a 16 ans, elle ne s'attendait pas à ce qu'il soit si dur, à chuter si souvent, à avoir tant 
de mal à se relever à chaque fois et à restaurer une joie salvatrice. 

Elle a renouvelé sa foi en Dieu, en l'Amour de la Hiérarchie et en la Bienveillance miséricordieuse du Frère 
Instructeur. Elle a également exprimé son amour envers ses frères, espérant qu'il deviendra de plus en plus grand et de 
plus en plus pur. Elle aspire à trouver en elle la force de toujours se relever, de préserver l'essentiel et de faire vivre en 
elle la joie de l'Unité et de l'Amour inconditionnel. 

 
La crise fondamentale dans la relation entre Maître et Disciple 
Lorsqu'un disciple est confronté à son noyau dur, il arrive que le Maître l'interpelle fortement et l'invite à se 

retirer momentanément du groupe. Cette pause doit lui permettre de trouver et de mobiliser au fond de lui ses propres 
ressources pour poursuivre l'ascension avec ses frères. Son attraction affective pour le Maître et le Groupe sert de levier 
pour ce travail. Il en est de même s'il est conscient que tout a un sens et que l'évolution mène à l'Unité et à l'Amour. 

Dans le cas contraire, la pause est vécue dans de mauvaises conditions ; le mental déclenche un processus 
critique envers le Frère Instructeur et la démarche. La tristesse s'empare du disciple, se répercutant sur son entourage, 
l'amenant à amplifier les mécanismes destructeurs du noyau dur et à se retrancher dans un individualisme forcené. Des 
pulsions de mort très fortes peuvent surgir et le submerger car les forces de l'obscurité, qui ne sont que les habitudes du 
"vieil homme", n'aiment pas la Lumière et nous entraînent de plus en plus bas. Il existe dans chaque signe des défauts 
sous-jacents qui renforcent ces résistances : par exemple, la tendance à la cristallisation du Capricorne ou le 
conservatisme du Taureau… Un grand nombre de caractéristiques du vieil homme sont récapitulées dans le signe du 
Scorpion. 

Lorsque le disciple se trouve aux prises avec ce combat intérieur entre vie et mort, qu'il s'identifie à son moi 
obscur et revendique d'obéir à sa propre loi, le Maître ne peut que lui rappeler l'Amour du groupe. Et s'il en vient à 



disqualifier la voie qu'il a pourtant identifiée comme la voie du cœur et à se retirer dans une rancœur solitaire, il repart 
avec ses vieux démons et n'est pas plus heureux. 

La démarche spirituelle confronte le disciple à deux possibilités ou vecteurs dans la relation au Maître : la voie 
du mental, soumise aux voix de l'illusion, et la voie lumineuse du cœur. La première mène à la mort ; la deuxième est 
promesse de Vie et d'Amour. S'appuyant sur sa Foi, le disciple emprunte ce chemin, construisant la voie de son 
aspiration dans l'acceptation de la remise en question par le Maître. Car c'est sur l'Amour que nous serons jugés et que 
nous nous jugerons nous-mêmes un jour. Les interpellations du Maître ne sont que l'écho de ce que nous savons déjà au 
plus profond de nous. 

La démarche spirituelle ne peut pas être vécue comme l'opportunité pour la personnalité d'acheter, comme dans 
une grande surface commerciale, les produits qui nous intéressent. Elle implique de donner la partie la plus élevée de 
notre être, comme le suggère l'affirmation du disciple : "Je suis Un avec mes frères de groupe et tout ce que j'ai leur 
appartient." 

Ce positionnement exige une attitude saine dans la relation avec le Maître qui, s'effaçant devant Dieu, nous aide 
à aller vers Lui. Ayons le courage de le confronter en temps de crise, au lieu de le dénigrer pour maintenir notre 
horizontalité et fuir notre propre vérité. Si nous la rejetons et campons sur nos attitudes, nous serons confrontés à notre 
voix intérieure qui induira un malaise de plus en plus grand et à des événements répétitifs qui nous ramèneront à la 
nécessité d'opérer les transformations que nous refusions. 

 
La trahison 
Tant que le désir et la peur ne sont pas vaincus, ils font le terreau de la trahison. C'est ainsi que l'apôtre Pierre a 

renié par trois fois le Christ la nuit de son arrestation, par peur d'être crucifié. Mais, plus tard, il a vaincu sa peur et s'est 
rendu à Rome pour soutenir les Chrétiens persécutés. Il y a été crucifié la tête en bas, car il ne se disait pas digne de 
l'être comme le Christ. 

Il existe une forme différente de trahison, qui fut celle de Judas, ourdie par un mental critique, auto-référent et 
orgueilleux. Bien qu'il fût sans doute le plus instruit de ses apôtres, Jésus le regardait sans reconnaître ces qualités et lui 
faisait comprendre que son intelligence n'allait pas dans le sens de l'Amour. Sans doute en ressentait-il une humiliation 
qui le fit réagir en homme bafoué, désireux de se positionner aux yeux de Jésus en usant de ses accointances avec les 
Docteurs de la Loi. Il espérait ainsi Lui démontrer qu'il avait raison et qu'en parlant devant eux, Il vaincrait leur 
animosité. Paradoxalement, cette attitude prouvait à la fois son manque de Foi en Lui et son désir de se promouvoir 
auprès d'un Etre qu'il percevait comme un futur Roi. Or, Celui-ci ne disait-il pas que Son Royaume n'était pas de ce 
monde et que, pour être les premiers auprès de Lui, il fallait être les derniers, c'est-à-dire les plus humbles ? 

Comme Judas, nous sommes dotés d'un mental rusé, calculateur. Si nous sommes doués sur le plan intellectuel, 
nous sommes fiers de nos facultés et souhaitons les voir valorisées par le regard d'autrui. Il n'en est pas ainsi dans la 
démarche spirituelle car ces facultés s'appuient sur le vieil homme et peuvent amener l'égo à grossir au détriment du 
groupe au lieu de "mettre genou à terre". Elles ne doivent donc pas être "arrosées" par les énergies du groupe. 

 
Prophétie et programmation du futur 
Une thèse récente évoque l'idée que la trahison de Judas aurait été prévue par le Plan, faisant de lui l'instrument 

de Dieu pour permettre la crucifixion de Jésus. Cette thèse se trouverait étayée par une prophétie annonçant l'arrivée 
d'un Messie et sa crucifixion. Est-ce à dire que celle-ci était nécessaire pour transmettre à l'humanité le message de la 
Vie Eternelle à travers la résurrection ? C'est ce que Paul laisse entendre lorsqu'il dit : "Vaine serait notre Foi si le Christ 
n'était pas ressuscité." On peut cependant penser que, si la crucifixion n'avait pas eu lieu, le Plan se serait adapté et 
aurait trouvé une autre voie pour transmettre le message. "Vision du futur" ne signifie pas "programmation du futur". 

 
Quête affective et preuves d'Amour 
La pause imposée au disciple le confronte parfois à un mécanisme d'abstraction de ce monde mis en place dans 

l'enfance pour échapper à des frustrations relationnelles avec un parent. Le Maître peut alors se trouver l'objet d'un 
transfert de cette image parentale. L'inertie du disciple sur le plan spirituel provient alors de ses revendications 
affectives envers son Frère Instructeur. Il en attend l'exclusivité et les marques affectives qu'il n'a pas obtenues de son 
père, lorsque celui-ci était en cause. Figé dans cette demande, il n'est plus capable de percevoir les preuves d'Amour qui 
lui sont prodiguées. Or le Frère Instructeur ne peut pas flatter sa personnalité. Il a relativisé lui-même son égo et fait ce 
qu'il sait nécessaire pour aider le disciple à atteindre ce but, sans craindre la confrontation. Son regard est tourné avec 
confiance vers un futur plein de Lumière dont il sait qu'il révèlera un jour au disciple l'Amour qui les lie, car le conflit 
du moment ne peut déboucher que sur l'Harmonie. 

 
Comprendre le chemin 
Le chemin spirituel passe par la relativisation de l'égo. Il est une école du caractère qui offre de nombreux 

exercices, y compris dans le domaine des mathématiques qui révèlent l'orgueil de ceux qui y excellent, comme de ceux 
qui se sentent humiliés d'être en échec. 

Nous devons aussi apprendre le rôle joué par l'affectif dans les mécanismes mentaux qui font obstacle à la 
conscience de groupe. Ainsi certaines personnalités sont programmées à la base dans l'opposition systématique parce 
qu'elles sont affectivement en difficulté. Si une idée est exprimée par une personne que nous n'aimons pas, notre mental 
n'a-t-il pas tendance à la rejeter ? 



Par ailleurs, lorsque nous invoquons des difficultés de compréhension, pourquoi ne pas avoir la simplicité de 
demander des explications ? Les mots font parfois obstacle et une reformulation peut s'avérer éclairante. 

L'égo qui se relativise acquiert une simplicité qui lui fait comprendre que la science à découvrir est indissociable 
de l'ouverture du cœur qui déjoue les pièges du mental. Cette science a pour objet la loi du groupe qui mène non pas à 
une pseudo-tolérance mais à l'Unité, comme le suggère le symbole de l'arbre inversé, "racines en l'air et fleurs en bas". 

Le groupe spirituel invite à vivre la prière du Gayatri et à découvrir ensemble "la Vérité" tout en cheminant vers 
les "Pieds Sacrés" de Dieu. De cette véritable compréhension doit résulter l'humilité qui ne saurait conduire le disciple à 
se prévaloir aux yeux de ses frères et de la Hiérarchie. Il ne demande qu'à servir et à aimer ses frères et, s'il se tourne 
vers Elle, ce n'est que pour Lui demander de lui accorder la sagesse nécessaire pour les accompagner. 

 
Amour du Maître, dynamique du groupe et Volonté du disciple 
La psychiatrie caractérise et hiérarchise certains troubles tels que névroses, psychoses, troubles bipolaires, etc… 

Certains, comme les névroses, sont réputés pouvoir se dissoudre. D'autres, tels que les psychoses, sont catalogués 
comme "incurables". Lorsqu'un disciple confronté à son noyau dur entre dans une opposition au Maître et dans une 
régression qui renforce des structures psychiques négatives, il en résulte un trouble qui pourrait s'apparenter à une 
psychose du fait de sa résistance à l'analyse. Est-ce à dire que la situation est irrémédiable ? La science du Maître et son 
Amour, l'affectif et la bonne volonté du disciple, conjugués à la dynamique du groupe, peuvent ouvrir la porte vers la 
guérison. Celle-ci dépend essentiellement de la capacité du disciple à accepter la "déstructuration" psychique salvatrice. 

 
Verticalité et dynamique avec le Frère Instructeur 
Sur le chemin spirituel, nous sommes appelés à l'humilité et pourtant nous tardons à la mettre en place. Remis en 

question, nous restons réactifs, emportés dans nos boucles émotionnelles amplificatrices. L'aspiration s'est-elle 
émoussée en cours de route ? Il est important de nous rappeler la nécessité de construire dans nos vies un axe vertical 
orienté vers Dieu et lorsque celui-ci est suffisamment fort, le Frère Instructeur apparaît. Il nous faut accepter cette 
Relation. Toutes les remarques du Frère Instructeur ont pour but de soutenir la verticalité du disciple. Elles s'arrêtent dès 
lors que l'aspirant cède à l'attrait de l'horizontalité, sacrifiant sa verticalité et donc aussi la relation de disciple à Maître. 
Si nous pensons que le Frère Instructeur a tord, sommes-nous plus doués que Lui ? Si ce qu'il nous dit est faux, 
prouvons-le par la cohérence entre nos paroles et nos actes, au lieu de retomber dans nos travers habituels et d'être 
réactifs. Si ce qu'il dit vrai, pourquoi être réactifs ? Nous entendons la remarque, cherchons à comprendre et à nous 
transformer. Parfois, il ne reste plus que le Feu de l'Esprit, pour dissoudre les strates densifiées de l'égo et son noyau dur 
par une véritable Alchimie intérieure. 

En tant que disciple, si nous sommes réactifs, osons affronter le Frère Instructeur. Si nous partons ou fuyons, 
c'est comme si nous mourions, initiant un processus d'autodestruction au risque d'entrainer nos proches dans cette 
destruction. Essayons de voir les conséquences avant de nous lancer dans des actes téméraires. Restons dans le réel. 
Nous nous incarnons pour sortir de nos bulles dans lesquelles il était facile et confortable de rester sur les plans mental 
et astral, avant l'incarnation physique. Ayons toujours à l'esprit la volonté de préserver un ensemble, de préserver l'unité 
d'une famille ou d'un groupe. Le sentier spirituel consiste à aimer toujours plus et à mieux comprendre. 

 
Le pouvoir 
Ne nous dispersons pas afin de préserver notre verticalité encore ténue. Certains ne pensaient pas que le sentier 

du disciple était aussi exigent et convergent. Ils souhaitaient simplement apprendre la science des Sages, apprendre des 
secrets et développer des pouvoirs pour que leurs vieilles personnalités en profitent. Beaucoup s'illusionnent et sont 
fascinés par les mystères. Il y a un risque pour ceux qui approchent la voie spirituelle et aiment encore le pouvoir. Celui 
qui est impur et cherche le pouvoir égoïstement finira par se faire manipuler par les entités sur lesquelles ils souhaitaient 
exercer son pouvoir. L'autorité appartient à Celui qui est dans la Lumière du Christ. L'initié n'a du pouvoir que parce 
qu'il abandonne tout pour Dieu et Lui obéit. 

 
Unité 
Il est impératif d'être unifié dans sa conscience et de ne pas se diviser. Nous sommes uns avec tous ceux qui nous 

entourent. Ne nous laissons plus aller aux sentiments petits et mesquins alternant entre affection ("j'aime") et haine ("je 
déteste"). Nous pouvons observer que c'est une attitude plus féminine que masculine. Le féminin plus tourné vers le 
détail et exprimant moins sa colère est plus enclin au conservatisme des sentiments. Le masculin est plus global, plus 
grossier aussi parfois, mais tombent moins de ce fait dans ce travers. Le juste milieu doit être trouvé entre l'approche 
globalisante et l'approche du détail. Nous devons tendre vers l'Amour, ce qui nécessite une attitude inclusive avec tous 
les êtres, reconnaissant l'Unité fondamentale et relativisant les affects positifs ou négatifs. 

 
Sonder le noir qui est en nous 
Le disciple finit par ne plus avoir peur car il a laissé tomber toutes ses béquilles. Se défaire de toute béquille est 

l'exercice le plus difficile pour l'égo. Le travail à faire est indiqué dans ce catéchisme extrait du livre "Les Rayons et les 
Initiations" p. 302 : 

"Que vois-tu, O disciple sur le Sentier ? 
Rien que moi-même, O Maître de ma vie. 

Regarde-toi de plus près et réponds de nouveau. Que vois-tu ? 



Un point de lumière qui grandit et diminue, et rend l'obscurité plus noire. 
Regarde l'obscurité avec un désir intense et, quand la lumière brillera, saisis l'occasion. 
Qu'est-ce qui apparaît maintenant ? 

Un spectacle horrible, O maître de ma vie. Je ne l'aime pas. Ce n'est pas vrai. Je ne suis 
pas ceci ou cela. Cette chose mauvaise et égoïste n'est pas moi. Je ne suis pas cela. 

Fais toute la lumière avec volonté, puissance et désir intense, puis raconte la vision qui 
peut se présenter. Que vois-tu ? 

Révélée par la lumière, au-delà de l'obscurité, je vois une forme radieuse qui me fait 
signe. Quel est cet être qui, l'air bienveillant, se tient dans l'obscurité et dans la lumière ? 
Est-il, pourrait-il être moi-même ? 

Qu'est-ce qui se fait jour à tes yeux alors que tu es sur la Voie, O disciple épuisé et las, 
cependant triomphant dans la lumière ? 

Une forme radieuse qui est mon Soi, mon âme. Une forme sombre, cependant vieille et 
sage, expérimentée et triste. C'est mon soi, mon soi inférieur, mon image ancienne et 
éprouvée sur les chemins de la terre. Elles sont face à face et, entre les deux, s'étend le 
terrain ardent... Elles bougent et se confondent... Le Sentier arrive à sa fin. La Voie 
s'étend vers l'avant. Il est possible de voir, et dans la lumière la réalité apparaît. 

Que peux-tu révéler maintenant, O Serviteur sur la Voie ? 
La révélation vient à travers moi, O Seigneur de la vie. Je ne la vois pas. 

Pourquoi ne la vois-tu pas ? Quelle entrave t'empêche de la saisir ? 
Rien ne m'entrave. Je ne cherche pas la vision, car j'ai vu. Ma tâche est la révélation. Je 
ne cherche rien pour moi-même. 

Qu'est-ce qui s'offre à toi pour être révélé ? Qu'as-tu à révéler ? 
Seulement ce qui depuis longtemps, depuis une éternité, a toujours existé et a toujours 
été là. L'Unité de la Présence ; la zone d'amour ; l'Un inclusif vivant, aimant, 
enveloppant tout, étant tout, ne laissant rien à l'extérieur. 

A qui cette révélation doit-elle être faite, O Serviteur du monde des choses vivantes ? 
A tous ceux qui sont enveloppés dans la Présence aimante, vivante, à ceux qui, ne le 
sachant pas, maintiennent cette Présence et dureront éternellement – comme la 
Présence. 

Et qui sont ceux qui vivent dans cette Présence et ne le savent pas ? 
Ce sont toi et moi, et encore moi-même et tous ceux que je rencontre. C'est celui qui est 
dans chaque forme, et qui peut-être pense que la forme est tout ; qui vivant ainsi dans le 
temps et dans l'espace ne voit pas, dans la forme, la vie et la lumière se cachant à 
l'intérieur, derrière les voiles, entre le quatre et le cinq (le quatrième règne de la nature 
et le royaume de Dieu. A.A.B.), et ne voit rien d'autre. A ceux-là, je dois révéler la 
vérité. 

Comment feras-tu ce travail, le plus difficile de tous, O disciple triomphant ? 
En faisant voir que moi-même je suis la vérité ; en vivant comme un fragment de cette 
Présence, et en voyant toutes ses parties. C'est ainsi que la révélation est apportée dans 
le quatrième par le cinquième." 

Avons-nous vu cette partie noire en nous ? Nous fait-elle peur ? Efforçons-nous d'aller plus loin dans notre 
analyse. Le disciple-psychanalyste doit avoir sondé en lui très profondément car sinon il n'osera pas remettre en 
question ses frères. 

Qui sommes-nous vraiment ? Un personnage social ? Qu'avons-nous vraiment à défendre ? Une connaissance ? 
Un diplôme ? Un positionnement social ? Que sommes-nous si nous n'avons pas trouvé l'Essentiel, l'Etre ? Une 
combinaison d'avoirs (maisons, diplômes, récompenses, etc.) ? Mais nous pourrions mourir aujourd'hui. Cette 
perspective devrait nous faire comprendre que rien ne nous appartient vraiment. Il est sage de ne plus s'attacher à 
n'importe quoi et de ne posséder que ce qui est utile pour notre vie. Ce qui reste inutilisé devrait être redistribué pour 
permettre à d'autre de vivre et d'avoir un salaire. Ceci est rendu possible quand le sens de l'unité du groupe apparaît. Ne 
prétendons pas vivre en groupe ou dans une communauté si nous ne savons pas vivre en couple et en famille. L'amour 
est le bonheur d'être ensemble. Si nous aimons le groupe faisons ce qu'il faut pour être avec le groupe. 

 
Traité sur le Feu Cosmique 
Le groupe a poursuivi la lecture du Traité sur le Feu Cosmique (pp. 151 à 156). 
Quelques idées, exposées ci-dessous sous forme de phrases-clés ou de tableaux synoptiques, s'en dégagent. Pour 

plus de précision, le lecteur est invité à se reporter au Traité lui-même. 
 

Le troisième Logos Feu par friction, feu dans la 
matière 

brûle par friction, et gagne 
de la vitesse, et un taux de 
vibration plus élevé par la 
rotation des sphères 

leur action réciproque 
produisant la friction des 
unes contre les autres 



Le deuxième Logos feu solaire mélange du feu de la 
matière et du feu électrique 
de l'Esprit 

qualité de la flamme, ou 
flamme essentielle, 
produite par cette union 

Le premier Logos feu électrique, feu du pur 
Esprit 

en manifestation, Il est le Fils, car par l'union avec la 
matière (la mère) le Fils est produit, grâce à Qui Il est 
reconnu. "Moi et le Père nous sommes un". 

 
II. LES EFFETS DU MOUVEMENT ROTATOIRE DANS LA MATIERE 
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Planche de Co. sur "Le chemin du retour"

Après une absence de 40 jours, Co. a exposé l'analyse que cette pause lui a permis de faire.

Malgré son retour dans le groupe, Co. a le sentiment de n'avoir rien résolu fondamentalement. La situation de distanciation l'a confrontée à des oscillations émotionnelles et mentales encore plus fortes qu'à l'accoutumée. Elle s'est retrouvée dans une dualité extrême et très douloureuse entre un mental fixe, critique, combatif, destructeur et un corps astral en proie à des demandes affectives fusionnelles quasi infantiles.

Sa réactivité préexistante depuis quelques années envers le Frère Instructeur s'est trouvée exacerbée et elle en est arrivée à ne plus croire en son amour. Ses interpellations à son égard ont engendré en elle un endurcissement sur le plan mental et un effondrement émotionnel.

Elle souffre de l'instabilité de ces deux véhicules qui ont chacun leur dynamique propre et un but différent. Son mental séparatif s'affirme dans l'auto-référence et justifie ainsi sa différenciation. Sous-tendu par des peurs et des désirs puissants, il devient d'autant plus résistant que l'adversité est grande. Il étouffe son corps astral fragile qui n'a pas grandi et réclame sans cesse de l'amour-gentillesse et de la compréhension-compassion. Il en résulte une retenue émotionnelle par anticipation de l'incompréhension de l'autre et d'un conflit potentiel.

Dans ce contexte, un écran négatif s'est interposé entre elle et le Frère Instructeur, et son aspiration spirituelle a quasiment été anéantie. Elle sait que la fuite ne permettra pas la dissolution de son noyau dur au niveau du mental ni de faire grandir son corps émotionnel afin qu'il devienne l'expression de l'amour de l'âme. Elle a conscience que sa souffrance ne cessera qu'avec l'identification de la personnalité à un niveau supérieur.

En empruntant ce chemin il y a 16 ans, elle ne s'attendait pas à ce qu'il soit si dur, à chuter si souvent, à avoir tant de mal à se relever à chaque fois et à restaurer une joie salvatrice.

Elle a renouvelé sa foi en Dieu, en l'Amour de la Hiérarchie et en la Bienveillance miséricordieuse du Frère Instructeur. Elle a également exprimé son amour envers ses frères, espérant qu'il deviendra de plus en plus grand et de plus en plus pur. Elle aspire à trouver en elle la force de toujours se relever, de préserver l'essentiel et de faire vivre en elle la joie de l'Unité et de l'Amour inconditionnel.



La crise fondamentale dans la relation entre Maître et Disciple

Lorsqu'un disciple est confronté à son noyau dur, il arrive que le Maître l'interpelle fortement et l'invite à se retirer momentanément du groupe. Cette pause doit lui permettre de trouver et de mobiliser au fond de lui ses propres ressources pour poursuivre l'ascension avec ses frères. Son attraction affective pour le Maître et le Groupe sert de levier pour ce travail. Il en est de même s'il est conscient que tout a un sens et que l'évolution mène à l'Unité et à l'Amour.

Dans le cas contraire, la pause est vécue dans de mauvaises conditions ; le mental déclenche un processus critique envers le Frère Instructeur et la démarche. La tristesse s'empare du disciple, se répercutant sur son entourage, l'amenant à amplifier les mécanismes destructeurs du noyau dur et à se retrancher dans un individualisme forcené. Des pulsions de mort très fortes peuvent surgir et le submerger car les forces de l'obscurité, qui ne sont que les habitudes du "vieil homme", n'aiment pas la Lumière et nous entraînent de plus en plus bas. Il existe dans chaque signe des défauts sous-jacents qui renforcent ces résistances : par exemple, la tendance à la cristallisation du Capricorne ou le conservatisme du Taureau… Un grand nombre de caractéristiques du vieil homme sont récapitulées dans le signe du Scorpion.

Lorsque le disciple se trouve aux prises avec ce combat intérieur entre vie et mort, qu'il s'identifie à son moi obscur et revendique d'obéir à sa propre loi, le Maître ne peut que lui rappeler l'Amour du groupe. Et s'il en vient à disqualifier la voie qu'il a pourtant identifiée comme la voie du cœur et à se retirer dans une rancœur solitaire, il repart avec ses vieux démons et n'est pas plus heureux.

La démarche spirituelle confronte le disciple à deux possibilités ou vecteurs dans la relation au Maître : la voie du mental, soumise aux voix de l'illusion, et la voie lumineuse du cœur. La première mène à la mort ; la deuxième est promesse de Vie et d'Amour. S'appuyant sur sa Foi, le disciple emprunte ce chemin, construisant la voie de son aspiration dans l'acceptation de la remise en question par le Maître. Car c'est sur l'Amour que nous serons jugés et que nous nous jugerons nous-mêmes un jour. Les interpellations du Maître ne sont que l'écho de ce que nous savons déjà au plus profond de nous.

La démarche spirituelle ne peut pas être vécue comme l'opportunité pour la personnalité d'acheter, comme dans une grande surface commerciale, les produits qui nous intéressent. Elle implique de donner la partie la plus élevée de notre être, comme le suggère l'affirmation du disciple : "Je suis Un avec mes frères de groupe et tout ce que j'ai leur appartient."

Ce positionnement exige une attitude saine dans la relation avec le Maître qui, s'effaçant devant Dieu, nous aide à aller vers Lui. Ayons le courage de le confronter en temps de crise, au lieu de le dénigrer pour maintenir notre horizontalité et fuir notre propre vérité. Si nous la rejetons et campons sur nos attitudes, nous serons confrontés à notre voix intérieure qui induira un malaise de plus en plus grand et à des événements répétitifs qui nous ramèneront à la nécessité d'opérer les transformations que nous refusions.



La trahison

Tant que le désir et la peur ne sont pas vaincus, ils font le terreau de la trahison. C'est ainsi que l'apôtre Pierre a renié par trois fois le Christ la nuit de son arrestation, par peur d'être crucifié. Mais, plus tard, il a vaincu sa peur et s'est rendu à Rome pour soutenir les Chrétiens persécutés. Il y a été crucifié la tête en bas, car il ne se disait pas digne de l'être comme le Christ.

Il existe une forme différente de trahison, qui fut celle de Judas, ourdie par un mental critique, auto-référent et orgueilleux. Bien qu'il fût sans doute le plus instruit de ses apôtres, Jésus le regardait sans reconnaître ces qualités et lui faisait comprendre que son intelligence n'allait pas dans le sens de l'Amour. Sans doute en ressentait-il une humiliation qui le fit réagir en homme bafoué, désireux de se positionner aux yeux de Jésus en usant de ses accointances avec les Docteurs de la Loi. Il espérait ainsi Lui démontrer qu'il avait raison et qu'en parlant devant eux, Il vaincrait leur animosité. Paradoxalement, cette attitude prouvait à la fois son manque de Foi en Lui et son désir de se promouvoir auprès d'un Etre qu'il percevait comme un futur Roi. Or, Celui-ci ne disait-il pas que Son Royaume n'était pas de ce monde et que, pour être les premiers auprès de Lui, il fallait être les derniers, c'est-à-dire les plus humbles ?

Comme Judas, nous sommes dotés d'un mental rusé, calculateur. Si nous sommes doués sur le plan intellectuel, nous sommes fiers de nos facultés et souhaitons les voir valorisées par le regard d'autrui. Il n'en est pas ainsi dans la démarche spirituelle car ces facultés s'appuient sur le vieil homme et peuvent amener l'égo à grossir au détriment du groupe au lieu de "mettre genou à terre". Elles ne doivent donc pas être "arrosées" par les énergies du groupe.



Prophétie et programmation du futur

Une thèse récente évoque l'idée que la trahison de Judas aurait été prévue par le Plan, faisant de lui l'instrument de Dieu pour permettre la crucifixion de Jésus. Cette thèse se trouverait étayée par une prophétie annonçant l'arrivée d'un Messie et sa crucifixion. Est-ce à dire que celle-ci était nécessaire pour transmettre à l'humanité le message de la Vie Eternelle à travers la résurrection ? C'est ce que Paul laisse entendre lorsqu'il dit : "Vaine serait notre Foi si le Christ n'était pas ressuscité." On peut cependant penser que, si la crucifixion n'avait pas eu lieu, le Plan se serait adapté et aurait trouvé une autre voie pour transmettre le message. "Vision du futur" ne signifie pas "programmation du futur".



Quête affective et preuves d'Amour

La pause imposée au disciple le confronte parfois à un mécanisme d'abstraction de ce monde mis en place dans l'enfance pour échapper à des frustrations relationnelles avec un parent. Le Maître peut alors se trouver l'objet d'un transfert de cette image parentale. L'inertie du disciple sur le plan spirituel provient alors de ses revendications affectives envers son Frère Instructeur. Il en attend l'exclusivité et les marques affectives qu'il n'a pas obtenues de son père, lorsque celui-ci était en cause. Figé dans cette demande, il n'est plus capable de percevoir les preuves d'Amour qui lui sont prodiguées. Or le Frère Instructeur ne peut pas flatter sa personnalité. Il a relativisé lui-même son égo et fait ce qu'il sait nécessaire pour aider le disciple à atteindre ce but, sans craindre la confrontation. Son regard est tourné avec confiance vers un futur plein de Lumière dont il sait qu'il révèlera un jour au disciple l'Amour qui les lie, car le conflit du moment ne peut déboucher que sur l'Harmonie.



Comprendre le chemin

Le chemin spirituel passe par la relativisation de l'égo. Il est une école du caractère qui offre de nombreux exercices, y compris dans le domaine des mathématiques qui révèlent l'orgueil de ceux qui y excellent, comme de ceux qui se sentent humiliés d'être en échec.

Nous devons aussi apprendre le rôle joué par l'affectif dans les mécanismes mentaux qui font obstacle à la conscience de groupe. Ainsi certaines personnalités sont programmées à la base dans l'opposition systématique parce qu'elles sont affectivement en difficulté. Si une idée est exprimée par une personne que nous n'aimons pas, notre mental n'a-t-il pas tendance à la rejeter ?

Par ailleurs, lorsque nous invoquons des difficultés de compréhension, pourquoi ne pas avoir la simplicité de demander des explications ? Les mots font parfois obstacle et une reformulation peut s'avérer éclairante.

L'égo qui se relativise acquiert une simplicité qui lui fait comprendre que la science à découvrir est indissociable de l'ouverture du cœur qui déjoue les pièges du mental. Cette science a pour objet la loi du groupe qui mène non pas à une pseudo-tolérance mais à l'Unité, comme le suggère le symbole de l'arbre inversé, "racines en l'air et fleurs en bas".

Le groupe spirituel invite à vivre la prière du Gayatri et à découvrir ensemble "la Vérité" tout en cheminant vers les "Pieds Sacrés" de Dieu. De cette véritable compréhension doit résulter l'humilité qui ne saurait conduire le disciple à se prévaloir aux yeux de ses frères et de la Hiérarchie. Il ne demande qu'à servir et à aimer ses frères et, s'il se tourne vers Elle, ce n'est que pour Lui demander de lui accorder la sagesse nécessaire pour les accompagner.



Amour du Maître, dynamique du groupe et Volonté du disciple

La psychiatrie caractérise et hiérarchise certains troubles tels que névroses, psychoses, troubles bipolaires, etc… Certains, comme les névroses, sont réputés pouvoir se dissoudre. D'autres, tels que les psychoses, sont catalogués comme "incurables". Lorsqu'un disciple confronté à son noyau dur entre dans une opposition au Maître et dans une régression qui renforce des structures psychiques négatives, il en résulte un trouble qui pourrait s'apparenter à une psychose du fait de sa résistance à l'analyse. Est-ce à dire que la situation est irrémédiable ? La science du Maître et son Amour, l'affectif et la bonne volonté du disciple, conjugués à la dynamique du groupe, peuvent ouvrir la porte vers la guérison. Celle-ci dépend essentiellement de la capacité du disciple à accepter la "déstructuration" psychique salvatrice.



Verticalité et dynamique avec le Frère Instructeur

Sur le chemin spirituel, nous sommes appelés à l'humilité et pourtant nous tardons à la mettre en place. Remis en question, nous restons réactifs, emportés dans nos boucles émotionnelles amplificatrices. L'aspiration s'est-elle émoussée en cours de route ? Il est important de nous rappeler la nécessité de construire dans nos vies un axe vertical orienté vers Dieu et lorsque celui-ci est suffisamment fort, le Frère Instructeur apparaît. Il nous faut accepter cette Relation. Toutes les remarques du Frère Instructeur ont pour but de soutenir la verticalité du disciple. Elles s'arrêtent dès lors que l'aspirant cède à l'attrait de l'horizontalité, sacrifiant sa verticalité et donc aussi la relation de disciple à Maître. Si nous pensons que le Frère Instructeur a tord, sommes-nous plus doués que Lui ? Si ce qu'il nous dit est faux, prouvons-le par la cohérence entre nos paroles et nos actes, au lieu de retomber dans nos travers habituels et d'être réactifs. Si ce qu'il dit vrai, pourquoi être réactifs ? Nous entendons la remarque, cherchons à comprendre et à nous transformer. Parfois, il ne reste plus que le Feu de l'Esprit, pour dissoudre les strates densifiées de l'égo et son noyau dur par une véritable Alchimie intérieure.

En tant que disciple, si nous sommes réactifs, osons affronter le Frère Instructeur. Si nous partons ou fuyons, c'est comme si nous mourions, initiant un processus d'autodestruction au risque d'entrainer nos proches dans cette destruction. Essayons de voir les conséquences avant de nous lancer dans des actes téméraires. Restons dans le réel. Nous nous incarnons pour sortir de nos bulles dans lesquelles il était facile et confortable de rester sur les plans mental et astral, avant l'incarnation physique. Ayons toujours à l'esprit la volonté de préserver un ensemble, de préserver l'unité d'une famille ou d'un groupe. Le sentier spirituel consiste à aimer toujours plus et à mieux comprendre.



Le pouvoir

Ne nous dispersons pas afin de préserver notre verticalité encore ténue. Certains ne pensaient pas que le sentier du disciple était aussi exigent et convergent. Ils souhaitaient simplement apprendre la science des Sages, apprendre des secrets et développer des pouvoirs pour que leurs vieilles personnalités en profitent. Beaucoup s'illusionnent et sont fascinés par les mystères. Il y a un risque pour ceux qui approchent la voie spirituelle et aiment encore le pouvoir. Celui qui est impur et cherche le pouvoir égoïstement finira par se faire manipuler par les entités sur lesquelles ils souhaitaient exercer son pouvoir. L'autorité appartient à Celui qui est dans la Lumière du Christ. L'initié n'a du pouvoir que parce qu'il abandonne tout pour Dieu et Lui obéit.



Unité

Il est impératif d'être unifié dans sa conscience et de ne pas se diviser. Nous sommes uns avec tous ceux qui nous entourent. Ne nous laissons plus aller aux sentiments petits et mesquins alternant entre affection ("j'aime") et haine ("je déteste"). Nous pouvons observer que c'est une attitude plus féminine que masculine. Le féminin plus tourné vers le détail et exprimant moins sa colère est plus enclin au conservatisme des sentiments. Le masculin est plus global, plus grossier aussi parfois, mais tombent moins de ce fait dans ce travers. Le juste milieu doit être trouvé entre l'approche globalisante et l'approche du détail. Nous devons tendre vers l'Amour, ce qui nécessite une attitude inclusive avec tous les êtres, reconnaissant l'Unité fondamentale et relativisant les affects positifs ou négatifs.



Sonder le noir qui est en nous

Le disciple finit par ne plus avoir peur car il a laissé tomber toutes ses béquilles. Se défaire de toute béquille est l'exercice le plus difficile pour l'égo. Le travail à faire est indiqué dans ce catéchisme extrait du livre "Les Rayons et les Initiations" p. 302 :

"Que vois-tu, O disciple sur le Sentier ?

Rien que moi-même, O Maître de ma vie.

Regarde-toi de plus près et réponds de nouveau. Que vois-tu ?

Un point de lumière qui grandit et diminue, et rend l'obscurité plus noire.

Regarde l'obscurité avec un désir intense et, quand la lumière brillera, saisis l'occasion. Qu'est-ce qui apparaît maintenant ?

Un spectacle horrible, O maître de ma vie. Je ne l'aime pas. Ce n'est pas vrai. Je ne suis pas ceci ou cela. Cette chose mauvaise et égoïste n'est pas moi. Je ne suis pas cela.

Fais toute la lumière avec volonté, puissance et désir intense, puis raconte la vision qui peut se présenter. Que vois-tu ?

Révélée par la lumière, au-delà de l'obscurité, je vois une forme radieuse qui me fait signe. Quel est cet être qui, l'air bienveillant, se tient dans l'obscurité et dans la lumière ? Est-il, pourrait-il être moi-même ?

Qu'est-ce qui se fait jour à tes yeux alors que tu es sur la Voie, O disciple épuisé et las, cependant triomphant dans la lumière ?

Une forme radieuse qui est mon Soi, mon âme. Une forme sombre, cependant vieille et sage, expérimentée et triste. C'est mon soi, mon soi inférieur, mon image ancienne et éprouvée sur les chemins de la terre. Elles sont face à face et, entre les deux, s'étend le terrain ardent... Elles bougent et se confondent... Le Sentier arrive à sa fin. La Voie s'étend vers l'avant. Il est possible de voir, et dans la lumière la réalité apparaît.

Que peux-tu révéler maintenant, O Serviteur sur la Voie ?

La révélation vient à travers moi, O Seigneur de la vie. Je ne la vois pas.

Pourquoi ne la vois-tu pas ? Quelle entrave t'empêche de la saisir ?

Rien ne m'entrave. Je ne cherche pas la vision, car j'ai vu. Ma tâche est la révélation. Je ne cherche rien pour moi-même.

Qu'est-ce qui s'offre à toi pour être révélé ? Qu'as-tu à révéler ?

Seulement ce qui depuis longtemps, depuis une éternité, a toujours existé et a toujours été là. L'Unité de la Présence ; la zone d'amour ; l'Un inclusif vivant, aimant, enveloppant tout, étant tout, ne laissant rien à l'extérieur.

A qui cette révélation doit-elle être faite, O Serviteur du monde des choses vivantes ?

A tous ceux qui sont enveloppés dans la Présence aimante, vivante, à ceux qui, ne le sachant pas, maintiennent cette Présence et dureront éternellement – comme la Présence.

Et qui sont ceux qui vivent dans cette Présence et ne le savent pas ?

Ce sont toi et moi, et encore moi-même et tous ceux que je rencontre. C'est celui qui est dans chaque forme, et qui peut-être pense que la forme est tout ; qui vivant ainsi dans le temps et dans l'espace ne voit pas, dans la forme, la vie et la lumière se cachant à l'intérieur, derrière les voiles, entre le quatre et le cinq (le quatrième règne de la nature et le royaume de Dieu. A.A.B.), et ne voit rien d'autre. A ceux-là, je dois révéler la vérité.

Comment feras-tu ce travail, le plus difficile de tous, O disciple triomphant ?

En faisant voir que moi-même je suis la vérité ; en vivant comme un fragment de cette Présence, et en voyant toutes ses parties. C'est ainsi que la révélation est apportée dans le quatrième par le cinquième."

Avons-nous vu cette partie noire en nous ? Nous fait-elle peur ? Efforçons-nous d'aller plus loin dans notre analyse. Le disciple-psychanalyste doit avoir sondé en lui très profondément car sinon il n'osera pas remettre en question ses frères.

Qui sommes-nous vraiment ? Un personnage social ? Qu'avons-nous vraiment à défendre ? Une connaissance ? Un diplôme ? Un positionnement social ? Que sommes-nous si nous n'avons pas trouvé l'Essentiel, l'Etre ? Une combinaison d'avoirs (maisons, diplômes, récompenses, etc.) ? Mais nous pourrions mourir aujourd'hui. Cette perspective devrait nous faire comprendre que rien ne nous appartient vraiment. Il est sage de ne plus s'attacher à n'importe quoi et de ne posséder que ce qui est utile pour notre vie. Ce qui reste inutilisé devrait être redistribué pour permettre à d'autre de vivre et d'avoir un salaire. Ceci est rendu possible quand le sens de l'unité du groupe apparaît. Ne prétendons pas vivre en groupe ou dans une communauté si nous ne savons pas vivre en couple et en famille. L'amour est le bonheur d'être ensemble. Si nous aimons le groupe faisons ce qu'il faut pour être avec le groupe.



Traité sur le Feu Cosmique

Le groupe a poursuivi la lecture du Traité sur le Feu Cosmique (pp. 151 à 156).

Quelques idées, exposées ci-dessous sous forme de phrases-clés ou de tableaux synoptiques, s'en dégagent. Pour plus de précision, le lecteur est invité à se reporter au Traité lui-même.



		Le troisième Logos

		Feu par friction, feu dans la matière

		brûle par friction, et gagne de la vitesse, et un taux de vibration plus élevé par la rotation des sphères

		leur action réciproque produisant la friction des unes contre les autres



		Le deuxième Logos

		feu solaire

		mélange du feu de la matière et du feu électrique de l'Esprit

		qualité de la flamme, ou flamme essentielle, produite par cette union



		Le premier Logos

		feu électrique, feu du pur Esprit

		en manifestation, Il est le Fils, car par l'union avec la matière (la mère) le Fils est produit, grâce à Qui Il est reconnu. "Moi et le Père nous sommes un".
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